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REMARQUES 

SUR • 

LA CARTE REDUITE 

DES ISLES AÇORES, 

• 

Dre (fie au Dépôt des Cartes , Plans & Journaux de la Ma- 
rine , pour le fervice des Vaifl'eaux du Roi , par ordre de 
M. R O U I L L È 3 Minière & Secrétaire d'Etat , ayant le 
Département de la Marine. 1754. 

U e l q p 1 s recherches qac l'on farte > l'Année de la Décoaverte des 
Iflcs-Acores n’cft pas facile à conftater. Le P. de Charlcvoix , dans l'es 
faftes Chronologiques du Nouveau Monde, dit qu'en 144& , Dom Gon- 
zallo Vello partit de Portugal pour aller aux Açores ; il trouva ces Ifles 
inhabitées à l’exception de celle dcFayal, où il y avoit quelques Familles 
Flamandes établies l'ur le bord de la Riviere. Boterus dit que les Açores 
ont été découvertes en 14;? , par des Marchands Flamands qui f-aifoienc 


voile pour Lifbonne. Matmol, liv. 1 chap. 36 , dit qu’en 1447 > Alphonfe 
Cinq donna un privilège aux Habitans de Saint Michel , par lequel il les 
exempte de tien païer de tout ce qu’ils apporteroient en Portugal. Le P. 
Riccioli dans la Géographie réformée , liv. 3. pag. 89 , dit, quelles com- 
mencèrent d ette habitées en 1449 après qu elles eurent été découvertes 


menèrent d ëtre habitées en 1449 après qu'elles curent etc découvertes 
pat les Flamands , ce qui les ht nommer les Ifles Flamandes ; on prétend 


meme qu’il y a des Defcendans de ces premiers Flamands dans rifle de 
Fayal , & que l’endroit qu'ils habitent s’appelle en Portugais Ribera dos 
Slamangos. ~ 

Les Portugais ont donné à ces Ifles, le nom d'Açores, qui dans lent 
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Langue , fignifie Vautours , à caufc de la quantité de ces Oifeaux qu’ils y 

trouvèrent. 

Quelques Sçavans prétendent que les Ifles Açores font les relies de cette 
fameufe Atlantide connue des Anciens &dont Madere & les Canaries fai- 
foient vraifembl.iblement partie , qui par des Révolutions très poflibles fur 
notre Globe , a été prefqu'entierementfubmergée. 

D’autres au contraire , croient que tout ce qu'on trouve dans les Anciens 
fur l'Atlantide , doit être mis au rang de ces Fables que l’on a adoptées fans 
preuve, & qui fe tranftnettent fans autre examen ; mais fi l’on difcute 
avec l'efprit de critique nécelfaire , les détails qu'ils nous ( a ) ontlailfés 
fur cette fameufe Ifle , & qu'on dépouille leurs Relations du merveilleux 
qui s’y trouve joint , on ne peut s’empêcher de conclure , qu’audelà des 
Colomnes d’Hcrcule , ( c'eft le Détroit de Gibraltar ) il y avoir une gran- 
de étendue de Terre qui en étoit féparée par la Mer. Qu’on ne d i le pas 
avec Ortelius & après lui , MM. Baudran & Sanfon que l’Atlantide eft l'A- 
mérique ; Platon dit politivement que par delà l'Atlantide & fes Ifles , 
il y a un autre grand Continent : voila l’Amérique. 

Ainfi l’Atlantide beaucoup plus voiline de l’Europe , occupoit dans l’O- 
céan , qu’on nomme encore Atlantique, toute l’ctenduc où l’on voit au- 
jourd’hui les Ifles Açores & les Ifles Canaries. , — , 

Que ce grand Continent ait été fubmergé , & qu’il n’en relie que quel- 
ques vertiges , cela eft très portïble. Il eft prefque certain que notre Globe 
a fouffert des changemens aufli conltdérables dans pluheurs de fes Parties. 
Et dans celle dont il s’agit ici, la nature du Terrein rempli de Volcans , 
fuftit pour les produire ; ce qui sert paflc de nos jours doit Icrvir de preuve. 
Le P. Kircher nous apprend qu’en 1654 , il y eut dans toute l’Ifle de Saint 
Michel un furieux tremblement de Terre , qui dura huit jours. En 163 8 , 
proche la pointe occidentale de I’Ille de Saint Michel , dans un lieu où il y 
avoir vingt-quatre brafles ( b ) d’eau , il s’éleva du fond de la Mer , un Vol- 
can qui jettoit des feux & des flammes , d’une hauteur furprenantc & avec 
tant de violence , que li le vent ne les avoir pas éloignés de l’Ifle , elles y 
auroicnt caufé un embraflement général. Il en fortit en même-tcms une 
fl grande quantité de pierres ôc de roches qu’il s’en forma une Ifle , qu'on 
vit croître pendant quinze jours jufqu’à occuper une efpace de près de 
deux lieues. 

Dans le mois de Décembre de l’Année 1710 , on vit fortir du fond de 
la Mer un Volcan , entre l’Ifle de Saint Michel & l’Ifle de TaTercere, qui 
font à vingt-deux lieues l’une de l’autre ; ce Volcan étoit au milieu d’une 

(a) Dans Jeux des Dialogues de Platon , dont l’un porte le nom de Timit , & l'autre 
celui de Cri lias , on trouve fur l’Atlantide beaucoup de détails qu’on ne peut s’empê- 
cher de regarder comme entièrement fabuleux. Je crois qu’on en peut dire autant de la 
Statue equeftre qu’on prétend * avoir été tronvec dans l’Ifle de Corvo , lors de fa Dé- 
couverte , Sc dont on n'a pas bien pu diftingucr la matière ; clic étoit montée fut un 
l'ic d’ellal que les premiers Navigateurs , peu curieux & vraifcmblablcment peu inf- 
truits , n’ont ni pu déchiffrer ni fu confcrver. Le Cavalier montroit delà main droito 
lOccidcnt , comme pour faire entendre qu’il y avoit des Terres de ce côté-là. Fuji et 
thronologiqucs du Nouveau Monde par le R. P. de Charlevoix , année 1 y}6% 

(é ; La Brade , dans la Mariuc , eft de j pieds de Roi. 
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Ifle qui avoir environ une lieue fie demie de longueur , crue à la Mer dans 
un lieu ou l’on ne trouvoic pas de fond auparavant; on fut la reconnoître, fie 
l'on ofa s’en approcher aflez, patcequ’on ttouvoit , dit-on , l'eau de la Mer fi 
chaude , quelle fondoit le gaudron de la Barque qu'on y avoir envoie de 
l’Ifle de Saint Michel , ce qui obligea de fe retirer. Mais cette nouvelle Ifle 
sert affaifeepeu à peu , fie en 171a , elle a été entièrement fubmergée , il 
n’en reftoit alors qu'un Brifant , de forme ovale , d’environ une lieue fie de 
mie de long , qui , depuis , a difparu. 

La première Carte particulière des Ifles Açores que je connoiflè , eft cel- 
le que I^cxcira , Cofmographe du Roi de Portugal , publia en i 484 : elle 
mériroit d’autant plus de confiance , que ce Géographe avoir été vifiter ces 
Mes , fie qu’il y avoit fait des Oblervations ; aulfi cette Carte a fervi 
de Bafeà toutes celles qui ont paru depuis. Ortelius la copia fi c l’inféra en 
1505, dans fon Theatrum orbis un-arum. 

Les Hollandois ont publié en différens tems , des Cartes particulières 
des Mes Açores , fous les noms de Janfonius , de Pietergoos fie de Van- 
keulen ; mais ce ne font que des Copies de celle d'Qrtelius , dont ils n’ont 
pas même changé le point. 

On trouve dans le Pilote Anglois , Edition de Londres 1711 , une Carre 
des Açores , calquée fie copiée trait pour trait fur celle des Hollandois. 
Dans l’Arcano del Mare , imprimé à Florence en 1 66 1 , la Carte des Aço- 
res eft aufli une Copie de celle de Texeira , moins fidelle à la vérité que 
celle des Hollandois. 

Quant à leur fituation , toutes, ces Cartes placent l’Me de Sainte Marie , 

3 ui eft la plus méridionale , pat ttente-fept dégrés de Latitude , fl c l’Me 
e Corvo qui eft la plus Septentrionale par 40 dégrés , conformément d 
à celle de Texeira. Les Mes de Saint Michel Si de la Tercetc y font aulfi 

f >ar les mêmes Latitudes ; mais il eft bon d'obfetver , que les Cartes Hol- 
andoifes fie Angloiles ont changé la Latitude des Mes du Pic , de Fayal 
fli de Saint-Georges , les plaçant environ vingt-cinq minutes plus Méri- 
dionales que le Géographe Portugais ne les avoit placées. A l’égard de leur 
étendue en Longitude , c’eft-à-dire , depuis la partie Orientale de l’Me de 
Sainte-Marie jufqu’à la Partie Occidentale de Corvo fie de Flores , tou- 
tes ces Cartes s’accordent à mettre cent trente-cinq lieues marines de Fran- 
ce , de vingt au dégré , pour cette diftance de l’Eft à l’Oueft , qui , réduites 
en dégrés par le moyen parallèle , font près de huit dégrés de Longi- 
tude : ce qui mérite une attention particulière , puifqu’on verra dans la 
fuitte de ce Mémoire ,qtte ces Mes ne peuvent s’étendre, au plus, que fix 
dégrés de l’Eft à l’Oueft. Un autre défaut de ces Cartes , c’eft qu’elles éloi- 
gnoient ces Mes, de la Côte de Portugal , d’environ trente à quarante lieues 
plus qu’elles ne le font. 

Voila à quoi fe réduifent les connoiflances Géographiques que les Car- 
tes nous ont données jufqu’ici pour les Mes Açores. Les Navigateurs s’ap- 
percevoient depuis long - tems de leur infuffifance, fit connoirtoient le dan- 
ger qu’il y avoit de s’y confier, ils fouhaitoient qu’on travaillât à les corriger, 
mais il n ccoit pas aifé d’y parvenir : les Qbfervations qu’on pouvoir raflcni- 

A »i 


hier dans !curs|Journaux, n’ctoient ni en aflez grand nombre, ni aflezprécl- 
fespour l’entreprendre ; leur Longitude ne pouvoir fc déterminer que pat 
de bonnes Obfervations agronomiques , & il falloir prendre des hauteurs 
à terre pour fixer la Latitude des principaux Caps. Dans ces circonftances , 
le Miniftre ( a ) , fous les ordres duquel eft le dépôt des Cartes & Plans de 
la Marine , & qui accorde un protection particulière à notre travail , char- 
gea , en 17 j 1 , un OlKcier ( b ) des Vaifleaux du Roi, fort verfe dansl’Af- 
tronomie, d’aller i ces llles faire le plus d’Obfervations qu’il feroit pof- 
lïble : la Frégate du Roi l’Anemone, ( c) le conduifit aux Açores; mais 
les mauvais rems s’oppoferent à l’exécution , & cette Frégate après avoir 
croifé allez long-tenas autour des Ifles de Sainte-Marie & de Saint Michel 
avec beaucoup de rifques , fut obligée de les abandonner fans pouvoir met- 
' tre à terre. Mais ces peines Sc ces dangers n’ont pas etc en pure perte : 
l’Hydrographie y a acquis des connoillances importantes ; M. de Chezac 
Capitaine des Vaifleaux du Roi, qui commandoit la Frégate, a fait plufieurs 
Remarques très importantes , & fuivant lefquelles on peut dreller une 
Carre des Ifles Açores, beaucoup meilleure que celle des Anglois & des 
Hollandois : il nous a envoié un Mémoire très détaillé non-fculcment de 
fes Obfervations , mais aufli de toutes celles qu’il a pu tirer d’un Pilote 
Portugais embarqué avec lui , fort habile , très pratique de ces Ifles , Sc 
qui s’attachoit à relever les erreurs qu’il trouvoit dans la Carte Hollandoi- 
fe , dont M. de Chezac fe fervoit. C’eft ce Mcmoirequi m’a fait entrepren- 
dre de donner une nouvelle Carte des Ifles Açores : je l’ai fuivi exactement 
dans toutes les parties où M. de Chezac a eu occafion de faire des Obferva- 
tions ; mais comme il n’avoic vu que les Ifles de Sainte-Marie & de Saint- 
Michel , & que le refte de fon Mémoire fur les autres Ifles , a été tiré da 
Routier Portugais , je n’ai pas cru devoir le fuivre avec la meme confiance, 
d’autant que dans l’examen , je trouvois des détails qui éroient contredits 

f iat les Obfervations particulières que divers Navigateurs avoient eu occa- 
ion de faire à la vue de ces Ifles : de forte que ralfemblant toutes ces Re- 
marques éparfes dans différons Journaux de Navigation , je me fuis trouvé 
en état de faire des corre&ions fur chacune de ces Ifles ; & ces correûions 
m’ont paru fi confidérables que je n’ai pas cru pouvoir me difpenfer d’en 
rendre compte & de mettre fous les yeux les Remarques dont j’ai fait ufa- 
ge pour y parvenir. 

Remarque fur les Latitudes , Giffemens & Dijlances des 

Ifles Apres. 

L’Ifle de Sainte-Marie doit être placée par les trente-fept dégrés de 
Latitude Septentrionale , & tous les fentimens fe réunifient fur ce 
point. Je pourrais , s’il en ctoit befoin , établir cette Latitude fur un 

( « ) M. Rouillé , Miniftre & Sécretaire d'Etat , aïant le Département de la Ma- 
rine. 

( b ) M. de Bory , Enfcignc de Vaifleaux. 

{ c ) Sous le Commandement de M. de Chezac , Capitaine des V aideaux du Roi. , 
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grand nombre d’Obfervations ( a ) qui ont été faites à la vue de cette Ifle 
par diftcrens Navigateurs , Sc dont l’accord ne laide prefque rien à defirer. 

A l’égard de la Longitude par laquelle il convient de placer cette Ifle , 
je n’ai rien d’aüèz précis pour la déterminer avec certitude. Il fauc atten- 
dre les Obfervations Allronomiques que vraifemblablement on ne tarde- 
ra pas d’y faire : cependant je ctois que le milieu de l’Idc de Sainte-Marie 
peut être placé par vingt-quatre degrés quinze à vingt minutes à l’Oc- 
cident du Méridien de Paris ; Sc voici fur quoi je me fonde. Dans toutes 
mes Cartes Hydrographiques , jai établi lur les Obfervations Aftrono- 
miques reçues pour les meilleures, la Longitude de Lilbonne de onze dé- 
grés vingt minutes Occidentale ; j’ai, furies routes des plus habiles Na- 
vigateurs , trouvé la diflance entre Lilbonne Sc Sainte Marie de deux 
cent lieues au plus , qui , par ce parallèle , valent treize dégrés environ : 
donc la Longitude de Saintc-Mariô fera de vingt-quatre dégrés vingt mi- 


nutes. Je ne crois pas qu’on puilTe mettre plus de deux cens lieues pour 
cette diftance , j’ai meme plulieurs Navigateurs qui n’en ont trouvé que 
cent quatre-vingt ; au lieu que les Cartes hollandoifcs de Pietergoos Sc de 


Vankeulen y mettent deux cens quaiMUe Sc deux cens quarante-cinq 
lieues', les Cartes Angloifes les plus récentes, deux cens trente & deux 
cent quarante lieues. Dans une Carte réduite de l’Océan occidental pu- 
bliée a Londres en- 1 7 3 9 , il y a entre Lilbonne Sc Sainte Marie deux cens 
foixantc lieues: enfin dans un Carte manuferite deTexeira,de 1575, qui 
eft au Déppc , cette diftance eft de deux cens cinquante lieues. On fent de 
quelle importance eft une pareille correâion pour la fureté des Naviga- 
teurs ; car ceux qui , venant de l’Amérique , vont reconoître ces Ilîes pour 
aftiirer leur point, fe trouvent , après avoir quitté les Açores, arrivés fur les 
Côtes de Portugal & de France , lorfque fuivant leurs Cartes ils croient eu 
être encore éloignés de cinquante ou loixante lieues. 

Les Formigues. Ces Ecueils font mal marqués généralement fut ’ 
toutes les Cartes. Mais M. de Chezac dans fa Campagne de 1755 , a eu 
occafion de faire des obfervations très exa&es fur leur polîtion ; Sc c’eft 
fur fes Remarques , que j’ai placé les Formigues trois lieues Sc demie 
au Nord - Eft -quart de Nord de la Pointe du Nord de Sainte Marie , Sc 
que je leur ai donné plus de trois lieues d’étendue du Notd au Sud , & par 


( a ) Le VailTeau du Roi ( le Dauphin Royal > en 174: , a obfcrvé la pointe de l'Ouell 
de Sainte Marie , par trente-fepe dégrés , 8c fa pointe du Sud , par trcntc-fir dégrés cin- 
quante-fept minutes; par une autre obfcrvation trente lix dégrés cinquante-huit minutes. 

La Flûte (le Porte-faix) en 17; 6 , a obfcrvé la Poiuce du Sud de Sainte-Marie , par 
prcntc-lix dégrés cinquante-fcpt minutes. 

Le VailTeau (le Jalon ) en 1717 , a obfcrvé le milieu de Sainte-Marie par trcntc-fcpt 
dégrés. 

Le VailTeau (le Fleuron) en 1740, aobfcrvé le milieu de Sainte-Marie , par trcntc-fcpt 
dégrés trois minutes. 

Le Fleuron, en 17 } 7 , a obfcrvé le milieu de Sainte- Marie , par trcntc-fcpt degré* 
cinq minutes. 

le Dauphin Roïal , en 1741 , aobfcrvé le milieu de Sainte- Marie , par trcntc-fcpt 
dégrés quatre minutes. 

On doit être étonné de trouver un accord (i parfait entte tant d’Obfcrvaiions dif* 
fétentes , 8c p’cft la plus forte preuve de leur juftclfc 

A Üj 
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confequent huit à neuf lieues entre la partie du Nord de ces Roches & l’Ifle 
de Saint-Michel , au lieu que les Cartes Angloifes & Hollandoifes mar- 
quent ccs Roches à lix lieues de Saint-Michel , & à fept de Sainte- Marie , 
&c les font courir Nord-Eft & Sud-Ouefterf leur donnant une lieue & demie 
au plus de longueur ; erreur très dange-reufe & dans laquelle j’etois tombé 
dans ma Carte de l’Océan occidental de 1741 , & que j’ai corrigée dans la 
nouvelle Edition que j’en viens de faire. A l'Oued des Formigues , envi- 
ron fept ligues, les Cartes marquent une Roche qui n’exide pas, je l'ai 
fupprimée. 

L’Isle di Saint-Michel. Le Routier Portugais & les Cartes 
Angloifes & Elollandoifes mettent dix -neuf lieues , de la Pointe de 
I’Eft de cette Ifle,à celle de l’Oued; & fuivant les Remarques de plu- 
fîeurs Navigateurs , je ne crois pas qu’il y ait plus de treize à quatorze 
lieues. A l’égard de iadidance de Sainte-Marie , nous la faifons prefque 
tous la même ; cependant je trouve que Punta del Gada doit être pla- 
cé fix à fept minutes plus Sud , objet à la vérité peu important , & qui 
n’influe pas également fur routai les Parties de l’Ifle, car Ribera-gran- 
de , firuée fur la Côte du NorcWe Saint - Michel , que je mets par les 
trente-huit degrés fix minutes de Latitude , ed marquée fur la Carte de 
Texeira , par les trente huit degrés , & dans le Routier Portugais par 
rrente-huit degrés dix minutes. La pofition de Ribera-grande ed impor- 
tante pour placer la Roche nommée la Baleine , qui en ed à vingt-deux 
lieues au Nord-quatt-Nord-Ed , Sc que les Cartes Angloifes Sc Holïandoi- , 
fes, marquent douze à quinze minutes trop au Nord. Entre la Baleine Sc 
l’Ifle de Saint-Michel prenant un peu de l’Efl , les Carres marquent une 
Vigie, mais il y a tout lieu de croire quelle n’exide pas-, M. de Chezac 
aïant croifc autour de Saint-Michel n’en a eu aucune connoiflance , quel- 

3 ues recherches qu’il ait faites , Sc même par fes routes il auroit pillé 
ellus ; ainfi je la fupprime après lui fans aucune crainte. 

L'Isle de la Tercere. De la Pointe de l’Oued de l’Ifle de Saint-Mi- 
chel à la Pointe de l’Ed de la Tercere , les Cartes Angloifes & Hollandoi- 
fes mettent vingt-neuf lieues , mais la Carte de M. de Chezac n’y met que 
vingt-deux lieues , 8 c je l’ai fuivie ; furquoi il cd bon d'obferver que , rap- 
prochant la Tercere de Saint-Michel de fept lieues, fur le Nord- 
Oued qui edle Rumbde Vent fuivant lequel elles giflent entr’elles , il 
faut néceflairement que la Latitude de cette Ifle change , de forte que la 
Ville d’Angra,que le Routier Portugais dit être par les trente neuf degrés, 
fe trouve par les trente-huit degrés q*iarante-cinq minutes; correétion que 
je crois d'autant plus exaéfe , quelle s’accorde avec plulîeurs Obfervations 
de Latitude (a) qui ont été faites auprès de cette Ifle par d’habiles Navi- 
gateurs. 

A l’égird de la longueur de l’Ifle deTercere, le Vaiflcau du Roi l’EIi- 
fa'octli en 1 740 , après en avoir relevé les Pointes avec foin , a trouvé de la 

( a ) te Vai fléau du Roi PElifabeth , en 1740 , a trouve la Pointe du Sud de la Tcr- 
ccre , par trente-huit degrés quarante-quatre minutes de l ati udc , & fa Pointe de 
i'Oueft , par 'rente-huit degrés cinquante minutes. Le Vaiflcau le Saint-Efjuit , en 
174; > a obfcrvc les mêmes Latitudes a deux Si trois minutes de Jitiétcncc, 
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Pointe du Sud au bout de l’Oueft , 1 Oueft Nord-Oueft cinq degrés Oueft 
fept lieues ; & de la même Pointe du Sud , au bout de l’Eft le Nord-Eft Sc 
Nord-Eft quart deNord fix lieues Sc deinie.ee qui différé beaucoup desCar- 
les ; mais ce qui furprend , c’eftquc la Carte de.Texeira que j’ai déjà ci- 
tée , ne donne que lept lieues de longueur à cette llle de l’Eft à l’Oueft , 
au lieu que fuivant les relevemens cideflus elle a treize à quarorze lieues , 
car quoique les diftances fur lefquelles je me fonde foienr eftimées par les 
Navigateurs , les pratiques favent qu’on ne s’y trompe pas confidcrable- 
ment , & lorfqu’elles s’accordent avec les hauteurs obl'ervées Sc les Obfer- 
vations des autres lieux les plus proches , les erreurs difparoiflenr, ou du 
moins , fontdî peu de choie , quelles né peuvent porter aucun préjudice 
à la sûreté des Navigateurs. 

Les Ifles aux Chevres , qui font deux petites Ides dans la Partie du Sud 
de la Tercere fort proche de la Côte, de même que les Frayles, qui font des 
Roches au Sud d’elles, font placées fuivant les Remarques d'un Pilote 
Portugais, fort Pratique de ces Ifles , embarqué fur la Frégate du Roi la 
Coinete , en 1755. 

A trois ou quatre lieues au Sud des Frayles, toutes les Cartes des Açores 
marquent une Ifle aflez grande qui n’exifte pas : je l’ai fupprimée , & M. 
de Chezac l’a fait avant moi avec toute certitude. Il eft étonnant de voir 
de pareilles erreurs dans les Cartes Marines , Sc l’on fent de quelle impor- 
tance il eft de les corriger. 

L’Isle Saint Giorges. Le Routier Portugais & toutes les Cartes lui 
donnent douze lieues de longueur, Sc je crois quelle n’en a pas plus de 
hqit ; on la met à treize lieues à l’Oueft Sud-Oueft de la Tercere , Sc je la 
placeà fix lieues à l’Oueft-quart-Sud-Oueft. Dans ces Cartes, la Pointe de 
l’Eft de Saint-Georges eft fituée Nord Sc Sud avec la Pointe de l’Eft de l’If, 
le du P.ic; dans ma Carte, ces deux Pointes giflent Sud-Eft & Nord- 
Oueft: ces différences font bien confidérables, & méritent d’être conftatées 
par de nouvelles Obfervations , Sc quoique je n’aie rien négligé pour trou- 
ver le dégré de certitude néceflàire , je crains toujours les erreurs qui peu- 
vent fe glitfer dans les opérations que l’on fait à la Mer , foit pour prendre 
hauteur , foit pour relever les terres , foit pour eftimer les diftances , Sc 
defquelles on ne peut être certain que parle concours Sc l’accord qui réfulre 
d’un grand nombre de ces Obfervations faites indépendamment les unes 
des autres Sc par différons Navigateurs , dont je vais rapporter quelques 
exemples. i°. LeVaillèau du Roi (l’Amazone) en 1 740 , étant à la vue des 
Ifles au Pic, Saint-Georges & la Tercere , a relevé la Pointe de l’Eftdu 
Pic , à l’Oueft Nord-Oueft , trois degrés Oueft ; celle de l'Oucft de Saint- 
Georges au Nord-Oueft trois degrés Nord ; celle de l’Eft auNord-quart-de 
Nord-Oueft trois dégrés Nord; la Pointe de l’Oueft de la Tercere au 
Nord - Eft quart de hlord ; & celle du Sud-Eft de ladite Ifle , au Nord-Eft 
quart d’F ft. 

i°. Le Vaifleau (l’Hercule) en 171 1 , a obfervéla Latitude de la Poinre 
de l’Fft de l’Ifle du Pic de trente-huit dégrés trente minutes. }". Le Vaif- 
feau (l’Elifabeth) en 1740, a obfervé la Latitude de la Pointe de l’Eft de 
Saint-Georges , de trente-huit dégrés quarante-cinq minutes , Sc pour 
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celle de l’Oued de la Tercere, trente -huit degrés cinquante minutes! 
Que l'on fullê le rapport de ces Points fur ma Carte > on les verra quadrer 
dans toutes leurs parties ; ce qui leur fert de preuve : car , l’erreur de quel- 
ques unes , jecteroit un doute fur les autres , qui forcerait de les abban- 
donner. 

Ce ferait un trop grand detail de rapporter ici tous les relevemens dont 
j’ai fait ufage ; je me contenterai d'indiquer les Journaux de la Campagne 
que M. Duguai-Trouyn a faite en 1708 , croifant près de deux mois au- 
tour de ces liles , 6c entr’autres aïant relié plulieurs jours dans le Canal 
forme pat l’Ille du Pic , & celle dç Saint -Georges. On fit un grand nombre 
de relevemens dont les uns quadtent très bien avec ma Carte 8c les autres 
d’une façon fort approchante. 

L’Isle Gracieuse. J’ai fait des changemens (î confidérables furlapoft- 
tion de cette Ifle , que je crois en devoir rendre compte. 

Les Cartes Angleifes & Hoüandoifes , * placent Pille Gracieufe à onze 
lieues à l’Oued Nord-Oued delà Pointa Occidentale de la Tercere , 8c à 
fept lieues au Nord quart-de-Nord-Ed de la Pointe Orientale de 1111 e de 
Saint-Georges , fon milieu par les trente-neuf degrés vingt minutes de La- 
titude. mais fuivant la Carte envoïce par M. de Chezac , la Gracieufe ed à 
vingt lieues de la Tercere , & à fept lieues au Nord de la Partie occidentale 
de Saint Georges , par les trente-neuf dégrés trente minutes de Latitude. 
Pour moi je place la Gracieufe 1 dix lieues de la Pointe Occidentale de la 
Tercere , 8c à quatre lieues au Nord de Pille Saint-Georges ; fon milieu , 
pir la Latitude de trente-neuf dégrcs dix minutes , 8c voici furquoi je me 
fonde. 1®. Dans le Journal delaCampagneduVailïeaudu Roi (l'Elifabeth) 
en 1715 , on trouve qu'étant à l’Oued-quart-Nord-Oued de la Pointe la 
plus Sud de la Gracieufe , à environ cinq lieues de didance , on a obfervc 
trente-neuf degrés quatre minutes de Latitude. 

1“. Le Vaillèau au Roi (P Adélaïde) en 1711 a pris hauteur par les tren- 
te-neuf dégrés quinze minutes, le milieu de Pille Gracieufe lui redantd 
l’Ed-Sud-Èd à onze lieues, 8c le bout de l'Oued de Pille Fayal auSud-quart- 
Sud-Oued à dix lieues. 

j°. Le VailTeau (le Coche) en 1687 , ? obfervé trente-neuf degrés fept 
. minutes de Latitude , Pille de la Gracieufe lui reliante à l’Qued quarc 
Nord-Oued à fept lieues, 8c Pille de la Tercere au Sud-Ed à cinq lieues. 
Par ces trois differentes Obfervations on a non-feulement la Latitude de 
Pille Gracieufe, mais aulli fon giffement 8c fa didance, tant avec Pille 
Fayal , qu'avec celle de Tercere; or, la fituation de Pille de Tercere aïant 
été déterminée précédemment par de bonnes obfervations , dès que celles- 
ci s’y rapportent , elles lient ces differentes parties enfemble, 8c fc fervent 
de preuves mutuelles. . 

L’Isle du Pic. Elle a , félon le Routier Portugais 8c la plupart des 
Cartes , dix- huit lieues de longueur , je ne crois pas qu’on puille lui et» 


* C’fcfl la Carte de Pictcrgoos fur laquelle la Carte Angloife a été copiée ; car celle» 
de Vankeulen la placent à ci n«j Ucucs au Notd du milieu de Pille Saint-Georges , ce qui 
fil fort different, 


« 
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donner plus de (a) douze, quoique la Carte Hollandoife de Vankeulcn 
mette vingt-un à vingt-deux lieues de fa Pointe de l’tfti celle de l'Oued. 
J'ai place la Montagne du Pic , d’ou l'ifle a tiré for. nom , par les trente- 
huit degrés trente-cinq minutes de Latitude, telle qu’elle cil inférée dans 
la connoilïance des rems , dans les Elémens d'Aftronomie de M. Cafljpi 
publiés en 1 740 , & dans The Marincr’s ntw Kalendtr , ( b ) ( le nouveau 
Calendrier des Mariniers) imprimé à Londres en 17 $ 4. Quoique je ne 
fâche pas fur quelles Obfervations cerre Latitude eft ainfi déterminée , je 
n'ai pas balancé à l’adopter , niant trouvé qu’elle s’accordoit avec les 
Obfervations ( c ) de Latitude , faites auprès de cette Ifle par plulîeurs Na- 
vigateurs. 

L’Isle de Fayal. Nous n’avons d’autres Remarques fur cette Ifle SC 
fur le Canal entr’elle & le Pic , que celles qui font dans le Routier Portu- 
gais -, c’eft , fuivant ce Routier , que M. de Chezac a fait quelques correc- 
tions pour cette partie fur les Cartes Hollandoifes , & nous l'avons fuivi : 
cependant nous avons tâché de tirer des Journaux des Navigateurs quel- 
ques Obfervations particulières qui puiilenr fe lier avec les précédentes , 
mais nous n’en avons trouvé qu’une feule , faite fur leVailTeau l’Hercule en 
1711 , qui donne pour la Latitude de la Pointe Sud de Fayal , trente-huit 
dégrés trente-huit minutes, conformement à celle du Routier Portugais. 


Il ne me refte plus qu’à dire un mot fur les Ifles de Corvo , & de Flores 
pour la podtion defquelles , toutes les Cartes ont copié celle de Texeitade 
1484 j & le Routier Portugais, imprimé à Lifbonnc en 1746 , paroît avoir 
pris fur ces mêmes Carres les Latitudes qu'il donne à ces Ifles, mais j’ofe af- 
fûter que la Latitude de l’ifle de Corvo eft au moins , quinze minutes trop 
Septentrionale dans tous ces Auteurs où on la trouve de quarante dégrés. 
Une erreur d’un quart de dégré en Latitude , eft afTez importante pour mé- 
riter d’en établir la correélion avec toute la certitude pénible , c'eftcequi 
m’oblige à rapporter les Obfervations dont j’ai fait ufage. Dans le Journal 
de la Campagne du Vailfeau de la Compagnie des Indes (l’Amphitrite) an- 
née «73 3 on trouve trente-neuf dégrés quarante-huit miuutes de Latitude 
obfcrvce , le milieu de l’ifle de Corvo lui reliant à l’Eft cinq degrés Sud à U 


(a ) Suivant les relcvemens faits furie Vaiffeau l’Elifahcrh , en .1740» il n’y auroie 
que dix lieues de la Pointe de l’Oueft de cette Ifle à celle de l’Ell. J'obferverai ici que la 
Martinicrc , dans fon Dictionnaire géographique , s’eft trempé confidérablcmcnt en di- 
fant que cette Ifle a quinze lieues de circuit , car , aïam dix à doti 7 c boucs de long fut 
cinq à (ix de large , elle doit avoir au moins, trente-cinq lieues de circuit. 

( b ) Latitude du Pic trente-huit dégrés trente-deux minutes. Sa Longitude vingt-un 
dégrés dix-fept minutes à l’Occident du Cap lcza r d qui répond à vingt-huit dégrés qua- 
xantc-fept minutes de long. Occidentale du Méridien de Paris , ce qui lie diffère que de 
trcutc-dcux minutes de la Longitude que je lui ai donnée. 

( c ) Le Vaiffeau du Roi l’Elifabcth en 1740 , dit la Pointe OcciJcntalc de l’ifle du 
Pic par les trente-huit degrés trente-cinq minutes de Latitude. 

L’Hercule en 17 1 1 , a obfcrvé la Pointe de l’Eft de l’ifle du Pic par trente-huit de- 
grés trente minutes. Or cette Ifle giflant Oucft-quare-Nord-Oucft , & Eft-quart-Sud Eft 
onze à doyzc lieues, 00 aura ttcmc-buit dégrés tiemc-cinq minutes pour )a Latitude de 
ù Pointe. 


diftance de fept à huit lieues. Sut la Theris , Vailîeau de la Compagnie de* 
Indes, on a oblervéen 1734 , crente- neuf' degrés quarante minutes Eft & 
Oueft de Corvo. Ce Navigateur ajoute que cette lflc eft marquée fur les 
Cartes , cinq à fis lieues trop au Nord , & trop Oueft d’environ vingt- 
listes- Le Cavalier , en 1733, a obfervé fort près de Corvo , un peu au 
Nord d'elle trente-neuf degrés quarante-trois minutes. Le Vaifl'eau le Co- 
che , en 1 6S 7 , a obfervé que la partie du Sud de Corvo , étoit par trente- 
neuf degrés trente huit minutes. Après tant de différentes Observations , 
Sc un accord aufti parfait entr’ellcs , on ne doit pas balancer à placer Cor- 
vo par les trente-neuf degrés quarante-cinq minutes au plus : c'eft-à-dire 
quinze minutes plus Sud que dans les Cartes. 

La pofition de Corvo emporte celle de Flores dont elle n’eft féparée que 
par un Canal d’une lieue, & dans lequel on peut palier fans danger. Mais 
je ne crois pas que i’Iflede Flores foit aulli longue du Nord au Sua , quelle 
eft marquée dans le Routier Portugais , & je ia diminuerois volontiers de 
quatre lieues au moins, 6 c ce, fuivant les rclevemens qui ont été faits en 
, par un Pilote de l’Elcadre de M. de Chateauregnard , qui croifoic 
alors aux environs de ces Hlcs. 


EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L'ACADEMIE DE MARINE. 


M 


Du 19 Décembre 1754. 


DE Frezier & Mr DE GoiMPY , qui avoient etc nommes par 
l'Académie pour faire leur rapport de la Carte des IJles Açores de M. Bel/in , 
ayant rapporte, fur te projet de cette Carte , Us Rclevemens qu'ils ont trouves 
dans les Journaux du Pilote de la Frégate la Gloire , & du Vaiffcau le 
Lys , Efcadre de M. du Guay-Trouin , Campagne aux Açores en ijo 8 » 
& fur les Cartes anciennes ; ils ont reconnu que la Pofition que donne M. 
Bellin aux Iflcs Açores , était la mieux fondée ; & la Compagnie l’a jugée 
la plus exacte qui ait paru jufquici : En foi de quoi nous avons délivré le 
préfent , à Breji , les jour & an ci-dejjus. 

Signé , Choquet, Secrétaire 
de l’Académie de Marine. 


A PARIS, de l’Imprimerie de DIDOT , Quai des Auguftws , 
à la Bible d’or, 17;;, 
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